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Promenade commentée du dimanche 6 février 2022

Au Rocher de Cornebiche
Sous la conduite de Dominique Lejeune

En dépit des prévisions alarmistes de la météo, qui ne se sont concrétisées que dans
la dernière demi-heure de la sortie, 15 participants (16 en comptant le chien), tous
AFF, réalisant un bel amalgame entre adhérents de longue date et adhérents récents,
se sont réunis autour de Dominique Lejeune et ont gravi le pittoresque sentier de crête
du Rocher de Cornebiche, haut lieu touristique dès le xixe siècle.
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L’arrêt à un point de vue sur la Plaine de Chanfroy a permis de comprendre l’utili-
sation économique, autrefois, de Cornebiche et Chanfroy. Visionner le petit film alle-
mand apporté par Paul et introduit par Dominique a permis de voir la cible aérienne
de Chanfroy. Au passage : Lichen saxicole Lassalia pustulata.
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L’abri orné dit Grotte Saint-Jean (avec gravures), découvert en 1949 par Jean Loi-
seau (1896-1982) et Jean Poignant, au lendemain de la Saint-Jean : signes rupestres
(sillons, cupules, quadrillages, cruciformes dont un cerclé et cupulé), inscriptions dont
« Louis Delandre âgé de vingt ans 1817 Bergée aux Services de Sébastien xyz ».

LA TOUR DE LA VIERGE DU ROCHER DE CORNEBICHE
À ce point de vue célèbre (129 mètres) d’où l’on voit la parcelle (71) de la cible d’Ar-

bonne, Saint-Martin, Macherin, Barbizon et Melun : un ex-voto contenant des ex-
votos ! Piété mariale «Second Empire» du couple Poyez, conversion d’Adolphe Retté
(1906, article de Dominique à paraître dans la Voix de la forêt 2022), des vols à déplorer,
ceux des ex-votos de Retté et d’autres, plus récents…
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Reprendre le très beau sentier de Cornebiche (que l’on pourra un autre jour pour-
suivre seul ou en famille jusqu’à la Mare d’Occident) a permis d’atteindre deux lieux
de mémoire : devoir de mémoire et devoir de vérité : il faut toujours aller aux sources
primaires ! Haro sur les stupides contre-vérités !

Un B-17, Forteresse volante américaine, s’est crashé le 6 février 1944, sur le Rocher
de Cornebiche. D’après la tradition orale, les séquoias sempervirens de la pente sud
auraient été plantés en hommage à l’équipage. Il faut, ici aussi, devoir de mémoire,
aller aux sources primaires, citées dans Dominique Lejeune, «Le crash d’une Forteresse
volante dans le massif forestier de Fontainebleau (6 février 1944) et sa mémoire végé-
tale », article téléchargeable : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03136424.
Pourquoi autant de ronds bleus? Un seul, bien peint SVP, aurait suffi!
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Texte : Dominique
Photos : Dominique, Patrick, Paul

Infographie : Juhel

Retrouver la Plaine de Chanfroy (borne 425 et monument des massacrés de 1944)
a été aussi affronter brusquement les écluses du ciel et un violent vent d’ouest ! 

LE CHARNIER DE LA PLAINE DE CHANFROY
Le 7 décembre 1944, des soldats américains ont découvert les corps de 36 résistants

massacrés par l’occupant allemand les 21 juillet et 17 août 1944. Des stèles et un petit
monument ont été érigés en 1945-1946 en l’honneur de ces martyrs. Sources pri-
maires : les archives Doignon, le registre d’état-civil d’Arbonne ; bibliographie : l’article
de Pierre Regnault, dans la Voix de la forêt, 2014, disponible sur le site des AFF.


